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suf'lire ä leur Iransport. II est plus aise

d'eniplover du hois de placage el tie
niinees plaques de hois, scmblables ä

eelles dont se servent les cordonniers,
pour faire des appareils platres.

La provision d'eau est de premiere
importance a l'ambulancc. Aussi eon-
vient-il de s'installcr a proximite d'une
riviere, d'une source, d'un puits. La
sterilisation de l'eau sera oblenue par
ebullition, on au moyen de substances

chimiques.
La dcsinfection des mains du Chirurgien

ne pent se faire comme en temps
de paix. Le temps el ['installation font
del'aut; on sera oblige de renoncer aux
quantites enormes d'eau bouillie, aux
lavages a l'aleool, a l'aleoole de savon et

an sublime. On se eontentera du procede
utilise en Chine par Wollbrechl el
Perthes: line masse compacte, faeile-
ment transportable, composeede beurre
de eaeao et de Of)"/,, d'alcool, doid on
trotte energiquement la peau an movcn
d'une brosse. Apres evaporation de

l'aleool, le residu de savon est assez
minime pour ne point rendre les mains
glissantes, ni atlaquer les instruments.
Terminaison de la toilette avec un
moreeau dc gaze sterile dont on essuie
les mains. On pent en plus employer
ungant pour la pratique des operations.

Aux posies de secours, le premier
pansemenl sera Ires simple: protection
par un tampon d'ouale trempe dans

l'aleool, mainticn par quelques lours
de bände; l'examen minulieux, les

longues manoeuvres, sont incompatibles
avec l'encombrement. En general on
evitera de nelloyer la peau dans les

abords immediats des orifices d'entree
et de sortie ; ear le neltovage parfait est

inap[)lieable etle nettoyage incomplet ne

serl ä rien. Comme les germes sees de l'air
sont moins dangereux que eeux conte-

nus dans l'eau, il vaut mieux s'abstenir
de mettre de l'eau en contact avec la

plaie et conserve!" a ses abords leur

seeheresse. L'ecoulement de sang par
la plaie pent elre considere comme 1111

moyen de defense naturcl. Lorsque eel
ecoulcmenl est arrele par la compression,

on recouvre d'liu tampon de gaze
maintenu par quelques tours de bandes.
En eas de fractures, de plaies artieu-

j la ires, les maleriaux de pansemenl
j seronl accumules an niveau des orifices
I d'entree et de sortie el le menibre sera

enveloppe d'ouatc depuis l'cxlrcniilc
jusqu'a sa racine. Quant a la conlcn-

I

lion, on l'obtiendra en se servant de
I bois de placage.

Le Secourisme a Paris

Je n'ai pas besoin de definir le mot
« secourisme ». II est d'ailleurs bien
francais, puisquc l'echevin Pia, en 1772,

organisait un service de « secourisles »

il Paris. Ce n'est done pas un nouveau
'

venu, mais un revenant. Nous 1'avons

ailoptc, il y a dix ans, pour uotre so-

ciete, et le public, qui commence a le

connaitre, linira par 1'aimer.
j Est seeourisle celui qui donnc les

premiers soinsaux blesses on aux malades,
en attendant l'arrivee du medecin;
panser line plaie, immobiliser une fracture,

arreter une hemorrhagic, rammer
un noye... c'esl faire du secourisme.

Jusqu'iei, la plupart des Societes de

secours s'occupaienl siu'toiit de sauvelage
et en particulier des accidents causes

par le feu on par l'eau. D'aulres
societes, forma nt le groupe de la Croix-
Rouge, etaicnt organisces pour assister
les blesses el les malades, en temps de

guerre. Mais nous u'avions rien de seni-
lilalile aux Suinurilaius alleinands on
aux Hospituliers de, Saint-Jean d'Angle-
terre. Pour combler eclte lacune, nous
possedons niaintenaiil 'a « Society des

Secourisles trauma is».
Je vais essayer d'exp<)St;t" ce qui a etc

fait ä Paris, an point de vue des pre-
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miers sccours. Je resunierai d'abord
l'histoire des sccours publics, les efforts
dans le passe et les resultals dans le

present. Je dirai ensuite quelques mots
snr les Societes dc Sccours en France et
a l'etranger. Je terniinerai, en moil- j

Irani le secourisme lei quil est et tel

quil devruit ('Ire. \

Historique
Le premier service de seeonrs publics

a Paris I'nt organise par l'cchevin Pia,
qui crea en 1772, des posies de sccours
aux noves. Avant lui, quelques savants
s'elaient occupes de la question : Lillre,
en 1719, Petit, en 1711, avaienl Tail des

'

rapports a 1'Academic des Sciences.
Reaumur, en 1710, redigeail un avis
ot'tleiel «pour dormer des sccours a

ceux ([u'on croil noyes». Mais c'esl
l'ancien pharmacien Pia c[ui cut 1'lion-
neur et le merite d'installer pour la 1

premiere Ibis, des posies de sccours
aux no)es. 11 lit deposer dans les corps
de garde, sur les bords de la .Seine, des

«boiles-entrepbt» qui Iii rent bienlöt
adoptees par les principales villes de
France. II redig'ea de nombreuses
instructions, publia des stalisliqucs et des

observations interessantes, invcnla des

apparcils el des melliodes. Inspectes el
exerces par lui, les soldats et les gar-
diens des ports meriterent le nom de

«secourisles » ([u'il leur donnail dans

ses ouvrages.
Lette premiere organisation disparut

au moment de la Revolution. Nous de-
vons cependanl signaler, a cetlc epoque, j

la proposition de (ladet de Veaux, qui
voulail elablir des posies de sccours
aux blesses, comme celui qu'il avail ins-
talle ä l'abbayc de Saint-Marlin-des-
Ehamps. Rappelons aussi que iAirreq
a l'armee du Rhin, creait les ambulances

volantes <pii out Iranslbrine le
service de saute militaire.

En 1<S02, le Eonseil d'hygiene el de

salubrite du departement de la Seine

elait fonde, le service des sccours
publics prenait alorsun nouvel essor, sous
la direction de la Prelect lire de Police.
De 181Ö ä 1810, le docteur Charles Marc,
cliel' de service, installail des lioites de

sccours el des brancards dans les postes
et les commissariats. Deux pavilions,
pour les noves, etaient eonstruits a

Erenelle et au Pont des Arts.
Son Ids, le docteur Jules Marc, lui suc-

cedait ; de 1810 a 1800, il aehevait la

repartition des boiles ä pansemenl et
des brancards. Pour les soinsd'urgence,
il obtain it le concours de medecins
inscrits dans les postes de police. Mais
ce 1'tit surlout le docteur AugusleVoisiu
qui developpa le service. Dans dc 110111-

breux rapports au Proteide police, dans
les discussions au Eonseil d'hygiene et
de salubrite, il essaya d'organiser des
sccours rapides aux noyes el aux blesses.
II parvinl, en 187 1, ä 1'aire edilier, sur
les berges de la Seine el des canaux
parisiens, des pavilions eonvenable-
menl on lilies pour le sauvetago et les

premiers soins. II tut moins beureux
dans ses jirojets des sccours sur la voie
pulilique. II voulut installer, dans les

nouveaux postes de police, des salles

pour liommes el pour lemmes, des
cbamliresde pansemenl avec Iiis,
brancards, apparcils el instruments, des
ecurics avec plusieurs chevaux el des
remises pour voitures d'ambulauces. Un
Systeme de poteaux avcrlisseurs, dans
les principales rues, devait completer
eette organisation de << prompt sccours ».

Malgrc ses cllbrts, il n'y avail rien de

change depuis un siecle, lorsque le docteur

ATaclilel, en 1880, lit une communication

ä 1'Academic de Medccine sillies

ambulances urbaines de New-York,
qu'il voulail installer ii Paris. Le projel
Cut approuve et renvoyc au Ministrede
riutericur, puis au Prel'el de police et

en tin au Eonseil municipal ; dans ce

long voyage, il s'egara. Devanl l'indif-
fcrence oil l'lioslilite des pouvoirs pu-
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blies, le docteur Nachtel fil appel ä l'ini-
tiative privee. II fonda le Comite de

« l'CEuvre des Ambulanees urbaines »,

sous la presidence de Jules Simon. En
1887, le premier poste elait installe a

l'höpital Saint-Louis ; im deuxieme de-

vait etre eree ä Beaujon, mais il y eut
des conllits administratifs, le Eonseil de
surveillance de 1'Assistance publique
n'etait pas favorable et le Comite de-
manda sa dissolution. En 1894, sur le

rapport de M. Strauss, l'oeuvre privee
des ambulanees urbaines devinl im
service municipal, rattache a la
Prefecture de la Seine.

Depuis cette epoque, les ambulances
urbaines, pour le transport des blesses,

se sont developpees et sont de plus en

plus appreciees par la population pari-
sienne. D'ailleurs, la ([iiestion des se-

cours d'urgence sur la voie publique a

ete souvent abordee au Eonseil municipal

; eile a etc disculee dans la presse
politique et medicate. Elle est encore
ä l'ordre du jour. II nous sul'tira de

citer la lei;on inaugurale du professeur
Terrier ä la Eaculte de Medccine
(novembre 1894), les articles si nom-
breux et si documentes du docteur
Marcel Baudouin, les rapports de Strauss
et de Bourneville, les articles de Rous-
selet et de Gullet. Mais il est temps
d'acbever cet historique pour resumer
['etat actuel des secours publics a Paris.

[A suivrej l)1' Dfsfokofs,
l'i i'iitleiit du Comite Medical

ths Saouristci Jrau^ah.

Preparatifs d'une operation
ä domicile.

Local.— Choisir la piece la plusaeree,
la plus eclairee; la chautfer a line
temperature de 22 a 27V.

Enlever les meubles et les objets inu-
tiles, tels que: garniture de cheminee,
statuettes, vases de fleurs, etc.

Etaler de vieux draps par terre.
Placer la table d'operations en pleine

lumiere. S'il s'agit d'une intervention
nocturne, suspendre line forte lampe au
plafond, et placer d'autrcs lampes sur
la cheminee pour eclairer la piece el le
champ operatoire.

Un seau de toilette sera place sous
le lit d'operations, pour que le Chirurgien

puisse y jeter les compresses souil-
lees au cours de l'intervention et y jeter
les solutions ä renouveler.

Une table surmontee de trois cuvettes
sera disposee dans un des coins de la
piece. Chacune de ces cuvettes sera
flambce et a demi remplie d'eau sterili-
see. L'une servira au brassage et au

savonnage des mains; l'autre ä leur
ringage. Dans la derniere, on jettera un
paquet de sublime, pour l'immersion
des mains.

Deux autres tables plus petites, cou-
vertes d'une serviette, seront placees de
chaque cote du lit d'pperaUou.. IJune
pour le Chirurgien, porlera une cuvette
de sublime, les instruments et des Iiis.

L'autre, pourl'aide, portera une cuvette
de sublime, les compresses sterilisees.

Table d'operations. — La table clas-
sique presente 0 m. 119 de haut, 1 m. 89
de long et 0 m. o>r> de large. Tächer de

constituer une table a pen pros sem-
blable, soil ä l'aide de deux tables de
cabaret mises bout a bout, soil par une
planche posee sur deux treteaux. Male-
lasser cette table en la eouvranl d'une
couverture de laine pliee en deux. Eten-
dreensuite un drap propre, apres avoir
interpose line couche de papier, pour
preserver la couverture.

En cas d'opcration perineale on
vaginale, une table de 1 metre de long scrait
süffisante.

Linge. — Quelques serviettes pour
essuyer le sang', recevoir les vonii tu

rations. Quelques mouchoirs pour 1'anes-

thesic. Des draps pour ctalcr sur le sol,
couvrir le malade, etc. Des lablicrs de
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